NOTRE REPORTAGE 


LA VERRERIE 
OUVRIÈRE 
D'ALBI 


‘Albi, dans le dépar- 
du Tarn. 
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Jean Jaurès pronon- 
cant un discours 


NAISSANCE 
DE LA 
VERRERIE 
OUVRIÈRE 


En 1752, une verrerie avait été créée à Carmaux 
des bouteilles. Elle occupait un personnel nombre 
se faisant à la main. 

Aux environs de 1884, M. Rességuié, administrataur dél 
«patron » en quelque sorte de la verrerie, avait vainemk 
sayé d'empêcher la formation de syndicats à Carmaux 


En 1895, il congédie deux délégués syndicaux : Bandot 
et Pelletier. Il espère ainsi provoquer une grève des ouvriers 
et briser définitivement leur résistance. Il compte, en effet, que 
les ouvriers affamés se soumettront plus facilement. Il refuse 
l'arbitrage du député de Carmaux, Jean Jaurès, et licencie 
tous les ouvriers. 4 

Cela se passait en août 1895. 

Le conflit dura très longtemps, avec tout ce qu'entrai- 
naient, à cette époque, les luttes ouvrières : tentatives de cor- 
ruption, misère, provocations, charges de cavalerie. 


Les ouvriers ne cédèrent pas. Puis, un matin de janvier 
1896, les ouvriers licenciés conçurent le projet de créer une 
verrerie qui leur appartiendrait, en face de celle d'où ils avaient 
été chassés. 

N'y arrivant pas à cause de l'opposition de la mine du 
marquis de Solages (ie prix du charbon qui leur était proposé 
était majoré de 2,50 F), ils décidèrent, après de nombreuses 


discussions, de l'établir à Albi. 


Soutenus par l'éloquence de leur député et aidés par 
quelques journaux et l'enthousiasme des organisations syn- 
dicales, les verriers, qui n'avaient évidemment pas d'argent, 
lancèrent une grande souscription à travers la France. 


Les souscriptions affluèrent et une vieille dame, Made- 
moiselle Dembourg, fit don d'une somme inespérée de cent 
mille francs. Les Albigeois ont donné, depuis, le nom de cette 


bienfaitrice à l'avenue qui conduit à la verrerie. 
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LES DÉBUT 


Grâce aux fonds recueillis, un vaste terrain de 42000 m° 
fut acheté en bordure de la voie ferrée d'Albi à Rodez. 


Les travaux commencèrent le 13 janvier 1896. Les verriers 
s'improvisèrent terrassiers, maçons, charpentiers, pour cons- 
truire « leur » verrerie. On leur versa 6 sous par heure de travail 
(30 centimes). Leurs enfants, travaillant à leurs côtés, touchaient 
de 15 à 25 centimes. 


Le courage de ces ouvriers te paraîtra peut-être héroïque 
lorsque tu sauras que certains parcouraient tous les jours à 
pied la distance Albi-Carmaux aller et retour, soit 32 km (plu- 
sieurs moururent d'épuisement). D'autres avaient amené leur 
famille et vivaient en communauté pour réduire leurs frais. 


Le premier four fut allumé en décembre 1896. L'inaugu- 
ration officielle avait eu lieu en octobre et, après l'exécution 
de la Marseillaise, Jaurès entonna l'hymne révolutionnaire 
qui avait soutenu les grévistes dans leur combat : La Carmagnole. 


Les ver: sisent 


14 


Les dix premières années furent très difficiles et les sa- 
laires des ouvriers demeurèrent très faibles. Ceux-ci abandon- 
nèrent 50 % de leur salaire au départ, puis ce pourcentage fut 
diminué progressivement jusqu'à 5 % en 1912. 

En 1913, la Verrerie Ouvrière possédait quatre fours et 
produisait 880 000 bouteilles par mois. 

Après la dernière guerre, elle resta fermée pendant deux 
ans. Privée pendant les hostilités de ses meilleurs techniciens 
ou ouvriers, elle donnait en 1945 l'impression d'être abandonnée. 


Mais le personnel se remit à l'ouvrage avec le même cou- 
rage qui avait animé les fondateurs. Un ancien four, celui qui 
était le moins détérioré, fut remis en service et un vaste plan 
de modernisation fut mis en application pour arriver à l'orga- 
nisation de l'usine que nous allons maintenant visiter. 
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Divers éléments entrent dans la composition du verre : 


— différents sables 

— du calcaire 

— du sulfate et du carbonate ou du nitrate de soude 

— du manganèse 

— des déchets de verre broyés. 

Le mélange de ces éléments est amené vers les fours 
par un tapis roulant qui marche jour et nuit et assure leur ali- 
mentation lente, régulière, constante. 

Actuellement, on construit un nouvel atelier de mélange 
qui constituera un réel progrès dans l'automatisation de l'usine. 
Des tapis roulants amèneront directement des wagons les 
différentes matières qui seront mesurées, mélangées, puis 
acheminées vers les fours sous contrôle d'un seul ouvrier, qui 
ne fera qu'introduire une carte perforée dans un appareil. 
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L'usine possède trois fours équipés du matériel le plus 
moderne. Deux sont chauffés par des brûleurs au mazout ; 
le plus récent est à fusion mixte : mazout et électricité. 

Ce sont d'énormes constructions en briques où le mé- 
lange, enfourné automatiquement et porté à une température 
de 1550°, devient pâteux. 

Près des fours la chaleur est insoutenable : les parois 
de briques, chauffées à blanc, sont toutes craquelées. 

On ne laisse jamais éteindre les fours parce que la pâte 
de verre qu'ils contiennent serait perdue et les fours gravement 
endommagés. Les réparations ne sont faites que lorsque le four 
est totalement usé, c'est-à-dire tous les deux ou trois ans. 


Pour réparer un four, il faut environ 200 000 F. 


LES MACHINES 


La fabrication des bou- 
teilles est un spectacle 
fascinant. Dans un cou- 
rant d'air permanent, au 
milieu du bruit des ma- 
chines d'où s'échappent 
les jets d'air comprimé, 
un bras métallique puise 
dans le four la pâte en 
fusion. 


Des larmes incandes- 
centes coulent sur des 
glissières huilées et tom- 
bent dans des moules 
qui les enferment. Quand 
ils s'ouvrent, quelques se- 
condes plus tard, ils 
libèrent des bouteilles 
encore rougeoyantes qui 
défilent sur un tapis rou- 
lant. 

Une machine fabrique 
ainsi de 25000 à 45 000 
bouteilles par jour, selon 
leur poids. 
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L'ARCHE A RECUIRE 


= À la sortie des machines, les bouteilles sont soulevées 
par des pinces et renfournées automatiquement dans une arche 
à recuire. C'est une sorte de four, long de 22 m, que les bouteilles 
et les bonbonnnes traversent, sur un tapis roulant, en 2 heures 30. 

Les arches à recuire sont chauffées à l'électricité pour 
les bouteilles et au fuel-oil pour les bonbonnes. 

Les pièces entrées encore rouges d'un côté sortent de 
l'autre recuites et refroidies. Triées avec soin, elles sont em 
paquetées. 

Les pièces défectueuses sont cassées pour être broyées 
et refondues. 


IRE 
IUIRE 


Un laboratoire, équipé du matériel le plus moderne, pPérmet 
de surveiller à tout moment la fabrication. En effet, des pièces 
en cours de production sont prélevées toutes les demi-heures 
et examinées. 

On contrôle la composition du verre, le recuit, la résistance 
aux liquides chauds, la dimension et la contenance des bou- 
teilles. 

En outre, l'usine fabrique elle-même tout son matériel. 
Des forgerons et des ajusteurs confectionnent les moules ('), 
des fumistes réparent les fours, des maçons et des menuisiers 
s'occupent de l'entretien des bâtiments. 


(1) /! en existe près de 2000 modèles, précieusement conservés. 


Le laborato 


pour © 


n suivant leur axe vertical 


seur du verre 
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STOCKACE 
ET 
EXPÉDITION 


A la sortie de l'arche 
à recuire, les bouteilles 
sont liées en fardeaux de 
18, grâce à des machines 
spéciales. 

Des palettes de bois 
reçoivent les bouteilles 
par tas de 560 et un 
chariot élévateur les trans- 
porte au stockage, dans 
un vaste entrepôt ou dans 
la cour. 


Les fabrications de 
l'usine englobent toutes 
sortes de bouteilles, de- 
puis celles destinées aux 
brasseries et aux eaux 
minérales, jusqu'aux apé- 
ritifs, rhums et vins. Il 
en existe plusieurs mo- 
dèles différents, en verre 
mi-blanc, feuille morte, 
vert ou mixte, des esta- 
gnons, des bonbonnes de 
5 à 35 litres et des grosses 
bouteilles de 2 à 15 litres. 

Pour l'expédition, deux 
ouvriers chargent, en une 
heure, un camion de 
15000 bouteilles. 

La production est 


écoulée dans un rayon 
de 500 km. 


LA VERRERIE OUVRIÈRE 


Par l Ami GÉRAULT 


ee — 


AIR :.Le Chant du Départ, 


4 COUPLET 
Citoyens accourus pour fêter la revanche | 
es verriers sur leurs exploiteurs, 
Soyez les bienvenus dans cette usine franche 
Dont vous êtes les créateurs. 
Aux jours de lutte et de souffrance 
Vous nous avez tendu la main; 
Grâce à vous, encor, l'espérance 
Eclaire notre lendemain. 
REFRAIN 
Debout, verriers, l'aube se lève 
Sur le vieux monde épouvanté. 
Réalisons notre beau rêve 
De justice et d'égalité. 
2° CoÛPLET 
Voici notre heure, amis, mettons-nous à 
[l'ouvrage ; 
Le travail fait notre fierté, 
Libre, le producteur sentgrandir son courage: 
: Nous produirons en liberté. 
Jadis nous crevions à la peine 
Hour le seul profit d'un Voleur. 
Nos frères brisent notre chaine, 


A notre tour brisons la leur. 
Au Refrain. 


3° CouPLET 


Nous sommes délivrés de [a loi meurtrière 
Qui sacrifie au jour le jour 

Les bras etles cerveaux de la masse ouvrière 
Au Capitalisme-vautour. 
Et si nous créons la richesse, 
Ce n'est pas pour nous enrichir, 
Mais pour soulager la détresse 
Du Proiétaire et l'affranchir. 


Au Refrain. 
4° COUPLET 
Chantez enfants, et vous nos compagnes fi- 
[dèles 


I est temps de sécher vos pleurs : 
La victoire vers nous accourt à grands coups 


æ : e [d'ailes, 
ho NT 1 Tressez des couronnes de fleurs, 
e/. Foy vidons notre verre ! 
1 Les bourgeois ont fini leur bail ; 
Bientôt régnera sur la terre 


Prix : 40 Centimes, au Profit des Verriers,  !* RéPohique du Travail 
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ÉDIFIÉE PAR LE PROLÉTARIAT 
Siège Social du Comité d'action : 110, Rue Vieille-du-Temple, PARIS 
—ÿî— 


Ce Ticket donne le droit au Porteur d'entrer gratuitement dans les Réunions.et Fêtes organisées 
au bénéfice des Verriers, par les Chambres Syndicales et les Sociétés coopératives adhérentes à la 
Verrerie Ouvrière.— En outre, des Lots seront répartis par voie de ti au sort en Souvenir de la 
lutte de Carmaux. — Le Montant de la Souscription sera converti par le ité, en actions libérées. 
POUR LE COMITÉ D'ACTION 
TICKRET Le Trésorier, Le Secrétaire, 


DETENTE NET 


LE CAPITAL ET LES ACTIONNAIRES 


En 1964, la verrerie, constituée par les locaux de l'usine, 
les machines, les véhicules, etc. représentait un capital d'environ 
20 millions de francs. 


Une aussi grosse somme n'a pas été versée par un patron, 
ni par des banques ou des gens riches. Les premiers ouvriers, 
fondateurs de la verrerie, ainsi que leurs amis, les syndicats 
qui les soutenaient, ont versé une somme de 100 F chacun; 
en échange on leur a remis une «action » qui fait de chacun 
d'eux l’un des propriétaires du capital. 

Lorsque le capital augmente, de nouvelles actions sont 
mises en vente, mais réservées à ceux qui en possèdent déjà, 
aux «actionnaires ». 

Quand un nouvel ouvrier est engagé, on retient 4 % de 
son salaire pour lui faire acheter des actions. Il devient ainsi 
sociétaire, c'est-à-dire propriétaire d'une partie du capital. 

A sa retraite, on lui remboursera ses actions avec un 
intérêt de 5 %. Si elles ont 2erdu de leur valeur, une gratification 
supplémentaire le dédommagera. On dit que son action est 
«réévaluée » ou «indexée ». 


(oo cod) uoiy5p auf 


L'ASSEMBLÉE 
CENERALE 


Les actionnaires se réunis- 
sent une fois par an pour exa- 
miner la situation de l'entreprise. 
C'est l'Assemblée Générale 
(A.G.). 

Le Président du Conseil 
d'Administration et le Directeur 
de la verrerie font le compte 
rendu de l'année précédente : 
recettes, dépenses, utilisation 
des bénéfices. Les actionnaires 
peuvent demander des explica- 
tions, critiquer, proposer, dis- 
cuter le compte rendu. Puis on 
passe au vote du rapport finan- 
cier (comptabilité), du rapport 
d'activité (Directeur), du rapport 
du Président du Conseil d'Ad- 
ministration. 


Le véritable patron de la 
Verrerie Ouvrière, c'est l'Assem- 
blée Générale. Elle est souve- 
raine et ses décisions sont sans 
appel. 

Il est parfois difficile de 
choisir : faut-il préférer la sa- 
tisfaction immédiate d'une aug- 


mentation de salaire ou à 

crer l'argent disponible à PRtatrnent "ere 
l'amélioration de l'outillage ? Il SSSR 
faut du courage pour adopter Fe D 


la seconde solution, qui est la 
seule à assurer l'avenir de la 
Verrerie et des verriers. 
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Une réunion par an, c'est peu, c'est trop peu pour suivre 
une pareille entreprise. Mais il est difficile de réunir plus souvent 
tant de personnes dont quelques-unes viennent de loin. 

Aussi l'A.G. élit-elle un Conseil d'Administration (C.A.) 
de douze membres (dont huit font obligatoirement partie du 
personnel de la verrerie). C'est le C.A. qui nomme et contrôle 
le Directeur de la Verrerie chargé de la marche de l'usine. 

Il se réunit tous les mois pour examiner les questions 
qui lui sont soumises par la Direction, proposer et prendre 
les décisions. 

Des représentants du Syndicat et du Comité d'Entreprise 
participent aux réunions du C.A. 

Tu fais sans doute des réunions de Coopérative. Eh bien, 
ce sont des A.G. et des C.A. de la coopérative scolaire. Comme 
vous êtes peu nombreux, il n'est pas nécessaire de nommer 
un C.A. Vous élisez seulement le bureau de ce C.A. : Président, 
Trésorier, Secrétaire. 


NOM t es 
Prénoms 
Profession +: 
Adresse: : 


Né le : 
Date d'adhésion : 
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crétaire : 


DES TRAVAILLEURS DU VERRE 


33, rue de la Grange-aux-Belles, Paris-10° 
Tél : NORd 86-72 — C.C.P. Paris 1008-06 


N° 2773460 PRIX: 0,50 N 


Une carte syndicale 


LE SYNDICAT 


Quand il entre à la Verrerie Ouvrière, le nouveau est pré- 
venu qu'il devra obligatoirement se syndiquer et adhérer à la 
C.G.T. (1). Cette adhésion obligatoire à la C.G.T. est incluse 
dans les statuts de la verrerie ouvrière. 


Les fondateurs ont voulu éviter les divisions qu'auraient 
pu provoquer, surtout dans la période difficile des débuts, la 
présence de plusieurs syndicats. 

Le délégué syndical assiste aux réunions du Conseil 
d'Administration, mais n'a pas le droit d'y prendre la parole 
(on dit qu'il y est en qualité « d'observateur »). 

(1) La Confédération Générale du Travail (C.G.T.) a groupé, à partir 
de 1895, la grande majorité des syndicats ouvriers qui existaient à cette époque. 
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LES AVANTAGES SOCIAUX 


Lorsque ton papa est malade ou accidenté, la Sécurité 
Sociale lui rembourse seulement 80 % des frais médicaux. 
S'il travaillait à la Verrerie Ouvrière, les 20 % restant à sa charge 
lui seraient également remboursés, sans cotisation supplé- 
mentaire. 


La caisse chirurgicale lui permettrait de se faire opérer 
sans rien débourser ; il en serait de même pour toi et toute ta 
famille. Tous les soins donnés à la suite de maladies, d'acci- 
dents ou d'opérations sont entièrement gratuits. 


Si tu étais fils de verrier, tu pourrais aller en colonie de 
vacances gratuitement. Si tu préférais passer tes vacances 
à la campagne en famille, une certaine somme (par journée 
de vacances) serait versée à tes parents. 


A la fête de l'arbre de Noël, tu détacherais du sapin le 
cadeau qui t'est destiné. 


Tes livres de classe te seraient fournis pendant toute 
ta scolarité et une bourse te permettrait de continuer des études 
supérieures. 


. Plus tard, quand tu ferais ton service militaire, on te ver- 
serait un pécule. 


Si ton papa faisait construire une maison, on lui donnerait 
une somme de 3500 F. 


Si ton papa mourait, une somme de 1 000 F serait aussitôt 
versée à ta famille, plus une ou deux années de son salaire. 

Si, plus heureux, il atteignait l'âge de la retraite, il béné- 
ficierait de tous les avantages des vieux travailleurs, mais il 
lui serait versé en supplément le pécule du vieux travailleur 
(1 000 F), une retraite de la Verrerie Ouvrière et le remboursement 
des actions qu'il aurait acquises pendant qu'il travaillait. 

Comment cela est-il possible ? Qui paie tout cela ? L'Union 


Sociale des Coopératives de Production et le Comité d'entre- 
prise dont nous allons te parler. 
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A 
FAT 
{1H est obligatoire dans toutes les entreprises ayant plus 
d@:40 Buüvriers ou employés. Ses membres sont choisis par le 
personnel. 


Il a son budget particulier : les sommes dont il dispose 
lui permettent d'organiser les colonies de vacances. Il veille 
à l'hygiène et à la sécurité des travailleurs. Il se préoccupe de 
la bonne marche de l'usine et fait les propositions qu'il juge 
utiles pour l'améliorer. 

Enfin, il cherche à former et à développer l'esprit coopé- 
ratif des travailleurs en organisant à leur intention des cours 
sur la coopération et l'organisation des coopératives. 


LES SALAIRES, LA RETRAITE 


Les salaires varient avec la prospérité de l'entr 
Tu te souviens que les fondateurs ont abandonné, pendañ 
de longues années, une partie de leur salaire. Après la guerre 
de 1914-18, après celle de 1939-45, leurs héritiers ont dû faire 
les sacrifices nécessaires à la renaissance de leur verrerie. 

Aujourd'hui, les salaires de la Verrerie Ouvrière sont 
supérieurs à ceux des entreprises comparables de la région. 
Aussi les candidats à l'embauche sont-ils nombreux (plus 
de 200 inscrits, dans l'attente d'une place disponible). 

Un effort particulier a été fait en faveur des vieux (130 
pour 220 ouvriers en activité). Un ouvrier qui a travaillé toute 
sa vie à la Verrerie Ouvrière est assuré d'avoir une retraite égale 
à 90 % du salaire qu'il toucherait s'il travaillait encore. 
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La salle des mélan- 
ges, qui se font main- 
tenant automatique- 
ment (Photo Marjo) 


LA SECURITE 
DES 
TRAVAILLEURS 


Autrefois, et même à la fondation de la Verrerie Ouvrière, 
le travail des verriers était extrêmement dur. Les ouvriers mou- 
raient souvent jeunes, épuisés. 


Par l'utilisation de machines de plus en plus perfectionnées, 
la Verrerie Ouvrière s'est efforcée d'humaniser ce métier. C'est 
ainsi que, dès 1933, les rouleurs qui poussaient les wagonnets 
cut un nuage de poussière étaient remplacés par un tapis 
roulant. 


L'automatisation de l'usine entraîne à la fois la disparition 
des travaux les plus durs et les plus insalubres et une économie 
de main-d'œuvre. 

La Verrerie a été l'une des premières de France à s'équiper 
avec les machines automatiques actuelles. 

C'est parce qu'elle fonctionne comme une coopérative 
qu'elle se situe à la pointe du progrès dans différents domaines. 
Déjà, les verriers avaient leurs congés payés en 1920, avec plus 
de 15 ans d'avance sur l'ensemble de la classe ouvrière française. 


Les coopératives de pro- 
duction sont nombreuses en 
France. || y en a 700 environ 
qui font un milliard de chiffre 
d'affaires par an et groupent 
80 000 travailleurs. Elles se sont 
rassemblées dans une Confé- 
dération qui conseille et aide 
les sociétés au mieux de ses 
moyens. 


En 1963, la Verrerie Ouvrière 
a dépassé largement les 10 
millions. Elle occupe une place 
importante parmi les coopé- 
ratives ouvrières de production. 


Tu retrouveras dans toutes 
ces coopératives le même écus- 
son portant les inscriptions : 
Travail, Capital, Talent. 


Demande quelques exemplaires du 
Journal des Coopératives Ouvrières 
de Production et fais-en un compte 
rendu à tes camarades. 


(Photo 


Filhol) 
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Chaque année, au cours de dizaines de réunions ou de 
sessions d'études, les représentants de la Confédération expli- 
quent à de futurs sociétaires ce qu'est une coopérative et com- 
ment elle fonctionne. On donne aussi aux jeunes sociétaires 
et aux futurs administrateurs une formation plus poussée sur 
les questions économiques, la gestion financière et l'organisa- 
tion des entreprises. 

A l'usage des responsables, présents et futurs, des 
sessions spécialisées examinent les divers aspects de la direc- 
tion des entreprises et des coopératives. 

Ainsi, tu le vois, les coopératives essaient de permettre 
à de jeunes travailleurs d'atteindre toutes les fonctions que 
leur capacité leur permettra de remplir. 

Au fil des années passées à la Verrerie Ouvrière, les ou- 
vriers s'intéressent toujours davantage à la marche de leur usine, 
et acquièrent cet esprit de solidarité qui fait la force des coopé- 
ratives après en avoir été l'inspiration. 


PERSPECTIVES D'AVENIR 


< PT 
La vente de bouteilles en verre va sans cesse croissant > 
Cette augmentation de la consommation se traduit par 

un accroissement des ventes de l'ordre de 10 % par an. 


Afin de faire face à ces demandes de la clientèle et per- 
mettre la fabrication de bouteilles légères sur une machine 
spéciale, la Verrerie Ouvrière vient de construire un nouveau 
four qui, à lui seul, pourra produire autant de bouteilles que 
les trois autres réunis. De plus, ce four est susceptible d'être 
agrandi de façon à doubler sa production du début. 


En dehors de la production de bouteilles, la Verrerie 
Ouvrière prépare une nouvelle fabrication de mosaïque de verre. 
Il s'agit d'un procédé nouveau, breveté par l'Usine. Cette fabri- 
cation, entièrement automatique, permettra d'obtenir de la 
mosaïque de verre destinée aux revêtements intérieurs et ex- 
térieurs des habitations. 


Cette production de mosaïque de verre remplacera celle 
des bonbonnes qui n'est plus rentable. 
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“L'origine du verre”. Vitrail éclairant la salle 
du Musée de la Verrerie ouvrière. (Photo X 


Si ta coopérative scolaire organise un jour un voyage 
dont l'itinéraire passe par Albi, tu pourras aller visiter la Verrerie 
Ouvrière. 


Demande seulement au Président de ta Coopérative de 
prévenir le Directeur quelque temps à l'avance. Voilà une 
visite qui ne te décevra pas. 

A l'entrée de l'usine, tu découvriras un « musée de la 
Verrerie » unique en France. Là, avant de voir fonctionner l'usine, 
un schéma t'en indiquera tous les détails. Enfin, tu trouveras 
une foule de souvenirs datant de la création de la V.O. Tu verras 
aussi des verriers de 1896 fabriquant des bouteilles soufflées 
à la bouche, mais ici les verriers sont des mannequins en cire. 


Le Directeur de la verrerie dans son bureau 
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POUR VOS FÊTES 
DE FIN D'ANNÉE 


Demandez nos 
disques folkloriques 


Un disque accompagné 
d'un livret explicatif 


— AUVERGNE — NORMANDIE 
— CHARENTES — BRETAGNE 
— PROVENCE — CHAMPAGNE 


— PAYS CATALAN 
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